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LE TRAVAIL A CESSÉ 
DANS PLUSIEURS CENTRAUX ET BUREAUX 
La Fédération postale 


désavoue vigoureusement 


le mouvement qui s'amplifie 
dans les départements 


A grève du personnel 
mardi à Paris mais 
certains centres de 


vient d'entrer dans une nouvelle phase avec l'adhésion 
au mouvement d’un grand nombre de fonctionnaires 


Parisiens. 


Cette adhésion s'est manifestée, ce matin, par le 


« décrochage » de plusieu 
de la capitale. 


La manifestation men 
dre une ampleur plus grande et de | 
ns frappant n'est pas |! 
r la rupture qu'elle traduit en 


ce de pren- 


à 


postale — jusqu 
jours à peu prés mai 
isions — et une partie 


importante des fonctionnaires de son 


obedience. 
Depuis hier le ministère des | 
PTIT. était De nombreuses 


réunions-avaient, en effet, éu 
cées et elles devaient 
avant dans la nuit 


éléments hos 
reprise du Fédération 
postale ét produi- 


t avec des effets tels que l'Admi- 

nistration centrale prévoyait pour le 
début de la matinée d'aujourd'hu 

une suspension du travail dans plu- | 
sieurs bureaux. 


La grève 


des P.T.T., qui avait cessé 
qui, depuis, persistait dans 
l'intérieur du territoire, 


rs des centraux et bureaux 


Encore de fausses 
cartes d'alimentation 
à Nice 


ARIS 


GUICHETS 
€ E matin, | 


refusait 


Pourtant, la reprise se fit norma- 
lement ce matin. Mais cela ne devait 
pas durer. Peu avant 10 heure: 
Informations parvenaient au ministe- | 
re : plusieurs bureaux interrompaient | 
leur service et, devant certains bu- | 
reaux, où le publie peut ordinaire- | 
ment accéder, des piquets de 
avaient pris place. 

On signalait no 


amment parmi i 


grévistes : le personnel du centr: 
teléphoi de la rue de Grenei 
et celu a place de la Bourse. 
nsi que les ambulants des gares du | 
Nord. d'Austerlitz et Saint-Lazare, Les 


centraux teléphoniques et télégraphi- 
ques des #r, %, 11e, 12 et 18 arron- 
dissements débray à leur tour. 

D'autre part, les centraux télepho- 
niques de transit sur la banlieue 
Carnot et Nord ne fonctionnaient que 
partiellement 


Désaveu de la 
Fédération postale 


Cependant, à la Fédération postale. 
on vouait vigoureusement Ceux 
qui. sans ordre syndical. avaient re- 


pris la grève. Une circulaire fut r 
digée à l'intention de tous les mi 
tams des syndicats regionaux, dé 
tementaux et de section il 


« Alerte, disait-elle notamment. 
« Des provocateurs veulent vous 
entrainer dans des mouvements de| 
division | 
« La division c'est l'écrasement de| 
nos forces. 
< Ceux qui se sont discrédités au-| 


trefois par leur incapacité à la tête 
des organisations syndicales, qui ont 
laissé se déclasser les postiers, veulent | 
gèner la Fédération dans l'action| 
qu'elle poursuit actuellement pour re-| 
fablir les parités externes 

« L'avenir de notre mouvement syn-| 
dical est en jeu. » | 

Un autre texte, plus long, plus cir- 
constancié et traitant au fond le pro- 
blème de la disparité des traitements | 
dans le cadre général de la fonction 
publique — problème dont se preoc- 
cupent également les magistrats et les 
membres du corps enseignant — était | 
joint au premier. I concluait de la| 
même manière, à l'intervention de sa- | 
boteurs et de provocateurs. 

Le premier document était signé de 
MM. Abbadie et Fleury, du bureau ré- 
gional; le second, impersonnellement, 
de la commission exécutive du bu- 
reau fédéral 

Selon les renseignements que l'on 
peut recueillir dans l'entourage des| 
dirigeants fédéraux. les personnalités | 
visées par la Fédération appartien- 
nent à la Confédération nationale du 
travail, organisation dissidente de la 
CGT 

La Fédération espérait, au terme de 
la matinée. que son appel serait en- | 
tendu et que les arrêts de travail se-| 
raient de courte durée. 


Un ordre du jour 
du comité de grève 


A l'issue d'une réunion du person- 
télégraphique de la 
le, le comité de grève 
publié un ordre du jour adopté par 
nsemble des 1300 employés pré- 
menis, moins 32 voix : 
Considérant que les objectifs de la 
ve limitée à dix heures par le 
jureau national de la Fédération pos- 
tale ne sont pas atteints et. que laug- 
mentation générale des traitements 
et retraites ne peut faire oublier aux 
Postiers leurs revendications propres 
suit une énumération de ces reven- 


dications), 
(Suite en page 3). 


CONSEIL DES 
MINISTRES 


mercredi prochain 


La réunion du prochain Conseil des 
Ministres aura lieu mercredi 7 août. 
à l'hôtel Matignon, sous la présidence 
de M. Georges Bidault. 


“Attri 


buons à la France 


la présidence permanente ” 


C est ce que propose | Le métro interrompu 
la Nouvelle-Zélande, ce matin. 5" le ligne 
à la Conférence des «21» 


Par Raymond HENRY. 


A pr 
à la France ? 


L 


Je sul 
mière fois. Mais à partir 
français, et chaque jour d: 
représenjait pour 


dit, Néo- 


and: 


a civilisation et de 


A l'heure où nous éerivoi 

qu'il ne doive s'élever ne Voix 
la proposition néo- 

Commission du règ 


ats sont de 
me devant être 
livrer les véritabi 


apparait 


ba nous avons eu 


a séance. 


logne à 


la Hongrie. Dans un ca 
ns l'autre, bien que su: 

p ents, il s'agit 

cer et d'accroitre le bloc de 

es qui g nt autour d 


L'argumentation 
que la 

nt pas juridiqu 
guerre avec la Hong 
dant en état de guerre de fait avec 
elle et que, par conséquent, il lui ap- 
partient d'être partie au traité de 
paix qui sera signé avec Budapest 

Mais M „Evatt se lève. Le délégué 
australien fait remarquer qu'en vertu 
de la résolution qui a été adoptée 
hier par in Commission du réglement. 
tous les membres de la conférence 
ont, sur leur demande, la possibilité 
de se faire entendre dans toutes les 
comunissions. Cette satisfaction ne pa- 
rait-elle pas suffisante à la Pologne ? 
Convient-il d'aller plus loin et de 
faire pour elle une exception qui 
créerait un précédent? M. Evatt ne 
le pense pas. 


polonaise consiste 
Pologne, bien que 
ment en état de 


(Suite en page 3). 


bois 
tourbe, 


| 


lence permanente de la Conférence va-t-elle être donnée | 
C'est possible, c'est même probable. 
la Nouvelle-Zélande vient, en effet, à la Commission du Règle- 
ment, de présenter une proposition dans ce sen: 


Le délégué de 


Je viens en France pour la pre- 
ai mis le pied sur le territoire 
aperc ce que la France 
qu'elle lui apportait. 
la diseussion est en cours mais il semble | 


SELON LE” DAILY MAIL” 


LES “4” 
tiendront 
des réunions 
privées | 


en marge 


de la Conférence 


LONDRES, 2 août. — D'après | 

le « Daily Mail » les « quatre | | 
grands » ministres des Affaires | | 
étrangères se réuniront, à Paris, | | 


la semaine prochaine inaugurant 
ainsi une série de réunions qui 
se tiendront en marge de la Con- 
férence des « 21 », 

Si l'état de santé de M. Bevin 
le retenait encore dans la ca- 
pitale britannique, ce serait M. 
Attlee qui représenterait la 


Grande-Bretagne au sein de ces 
conférences. 


porte quel combustible : 


Si la récolte de pommes est bonne 
les Normands pourront 
avoir le gaz gratuit 


coke, 


= 16 à Nogent. 
doive le le-Rotrou et, au siècle 
un pouvoir awon éta- dernier, l'usine à gaz de 
périeur à la  blisse un -arallèle avee la Glacerie qui alimentait 
x houille. 11 brûle sans fu- la houille ou toute Cherbourg ntilisait le 
Tandis que ia boaile mée, sans odeur, pe con- tre matière et l'on ver- mare de pommes. 
exige une chaleur énor- tieni pas le pius léger ra que cela justifie Ven- La chose est 
me — environ 1.200 — m'al- 
les mares se distillent à mi 
une température de 200°. lauefois à re- 
On peut employer n'im- 


de la Porte d'Orléans 


vers 6 h. 40. 
le a deraillé 


une rame 
sur une 
4. 


de la place de la Bourse 


postales et le piquet de grève de 
= faction 
au publie 

des bureaux. 


Mal 


FERMÉS 


le bureau de poste 
toutes opérations 


interdisait 
l'accès 


LES S.P. 


enfin 
sont morts 


Deux prix pour l'es- 
sence : poids lourds 
et tourisme 

| E décret décidant de la sup- 


pression immédiate des S. 

P. a été signé ce matin par 
M. de Menthon, ministre de l'Eco- 
nomie National 

D'autre part, d'après certaine: 
informations, le prix de l'essence 
se serait élevé à 18 fr. pour les 
anciens titulaires de S.P. et à 50 
fr. environ pour les autres. 

Les services intéressés démen- 
tent cette nouvelle, et précisent 
qu'il y a en effet un double prix 
non encore fixé, mais que celui 
ci concerne, d'une part, les poids 
lourds et, d'autre part, les voitu- | 
res de tourisme. 


La Commission 
a terminé 
l'examen de la 
Constitution 


communistes. 
, la, commission 


Deux G. |. attaquent 
un chauffeur et 
s'enfuient avec sa 
camionnette 


enue de Gennevilliers. à Ville- 

a-Garenne, le chauffeur An- 
os. du dépôt américain de 
nnevilliers, qui conduisait une ca 
onnette. a été attaqué, cette nuit 
rs minuit 45, par deux soldats 
ericains 

Sous la menace d'un revoiver, les 
deux militaires ont contraint le chauf- 
feur à abandonner son véhicule, avec 
equel ils se sont enfuis. 


APRES L'ARRÊT DE LA CONFÉ 


C'EST AU GOUVERNEMENT 


de définir les éléments 
de la Fédération indochinoise 


L 


négociations en cours en vue 


tion indochinoise sur des bases nouvelles dans le cadre de l'Union 
regretter. 


Française ne pourront que le 
Toute 


ous de dire qu'il 


n vie ne reprend pas le 
ère elle-même comme « hors de pı 
iont certains sans mesure lui pr 
De quoi s 
Le Viet- 
qu'un gouvernement particulier s'est 


institué en Cochinchine. il considère 
également comme inopportune la con- 
férence qui vient de s'ouvrir à Dalat 
sous les auspices du haut commissaire, 
l'amiral Thierry d'Argenlieu, pour ré- 
g'er une entente avec les représen- 
tants des autres populations indochi- 
noises cambodgiennes, laotiennes, etc. 

Ses protestations sont-elles justi- 
fées ? 

C'est le point que le gouvernement 
devra trancher. 

Beaucoup font remarquer que le 


pétant les termes mêmes 


rs xp. 
Janvier 1865 


ES travaux de la Conférence de Fontainebleau sont suspendus. | 
Tous ceux qui souhaitent un heureux aboutissement daj 


RENCE DE FONTAINEBLEAU 


de la reconstitution d'une Fédé; 


ne s'agit pas de rupture. que la dél 
chemin de son pays et qu'elle consi 
os » un soi-disant recours à l'O.N.U 
rétaient l'intention 


Viet-Nam est une organisation essen- | 
tiellement annamite a laquelle a été 
déjà concédée l'extension de son in-| 
fluence sur le Tonkin. | 

La Cochinchine est. ethniquement | 
et économiquement, différente. Quant 
su Cambodge et au Laos, ils ont tou- | 
rs eu leurs gouvernements propres 
dans le cadre de l'Union indochinoise, 
et ils représentent des races autoch- 
tones. 

Le principe même de toute Fédé- 
ration consiste à laisser à chacun des 
ments constituant son régime per: 
sonnel et à « coiffer » l'ensemble par 
un organisme central. 

Il ny a pas de fédération possible 
si un des éléments constituants entend | 
absorber préalablement les autres. 

TI faut done, d'abord. selon eux, dé- 
finir dans quelles conditions chacun 
pourra librement se prononcer sur son 
sort. Il s'agira ensuite de définir le| 
statut des divers groupements consti- 
tuant la fédération, et dont l'Annam- 
Tonkin n'est qu'un des éléments. 


DE GAULLE 
LE 8 SEPTEMBRE 
A LIÈGE 


BRUXELLES, 2 août. — Certains 
journaux belges annoncent que le gé- 
néral de Gaulle se rendrait à Liège 
le 8 septembre à l'occasion de la cé- 
lébration du deuxième anniversaire 
de la libération de la ville. | 


protégés par une législation touffue 


son 


par Jacques LAMI 


ERT. 


L y a actuellement en France plus d'un million 


d'enfants 


abandonnés. 


Abandonnés physiques. 


Abandonnés moraux. D'enfants, en tout cas, sur 
qui plane la plus lourde hypothèque et parmi lesquels 
les seconds ne sont ni les moins menacés ni les moins 


Remède : un or- 
ganisme central 
groupant les ser- 
vices nécessaires 


menaçants, 

L'Assistance publique, 
pour l'ensemble du terri- 
toire métropolitain, a la 
charge de 250.000 pupil- 
les environ. Enfants sans 
parents ou rejetés par eux 
enfants confiés jusqu’ à 


leur majorité par les tribunaux; enfants dont elle a la 
garde provisoire en raison d'une incapacité matérielle 
ou morale momentanée de la famille. 


La Constituante 
a repris le débat 
sur le 
ravitaillement 


N séance du matin, l'Assem- 
E blée Constituante, siégeant 

sous la présidence de M. 
Laniel, reprend le débat sur le 
ravitaillement. 


M. Louis Chevallier, qui inter: 

vient le premier, n'est honoré qu 
la présence de 28 de ses collé 

gues. 

Le député du Loiret s'étonne de 
ater, dans une région homogène 
nm e qu'il représente, une 


sion des communes en prioritat- 
es où non prio 

Mme F 
nd ensuit 


cours ho 
tai! 
la fin des 


collectivités 
taires, et que 


M 


ncohérence administrat 
Pour M. Rophé, la nouvelle politi- 
vie pour ja viande conduit à 
anomalies et donne raison aux 


chers poursuivis pour avoir prati- 
é des prix voisins de 3 


o. 
M. Demusois, communiste, rend res- | 
vonsables du rationnement les gros- 
stes qui organisent la hausse et la 


baisse des 
marché noir. 
M. Félix Garcia s'étonne que, dans 
département, les rations supplé- 
ntaires de vin destinées aux tra- 


tarifs et ravitaillent le 


vailleurs de force n'aient pas été dé- 
vrées depuis mal. Pourquoi avoir 
annoncé des mesures qui ne peuvent | 
étre appliquées | 
M. radical de la 
Haut de simplifier | 
es rations « dont la nomenclature, 
dit-il. est si nombreuse que les servi- 
ces compétents n'ont pas pu la lui 


donner com; 


tement ». 


Le régime des Halles 
sur la sellette 


Mme Denise Ginollin, communiste. 
critique le régime des Halles, où 
mandataires et commanditaires ven- 
dent cher, en dépit des instructions 


de la commission préfectorale des| 
| 


cours. 

Dans une brève interruption, M.| 
Waldeck-Rochet demande à M. Yves 
Farge d'exa.niner, au prochain Con- 
seil des ministres, une diminution du 
prix du lait 

M. Rousseau comprend mal le con- 
tingentement de conserves françaises 
de poissons pendant qu'on importe 
des sardines portugaises. 


(Suite en page 3.) 


| 


et de pulation estiment que 

. c'es re des enfants vivant 

ares ou son insuffisance, menace de 
pervertir, atteint 300 à 400.000 

statistiques de n Na- 


nale fixent à 


$ tres dans 
c lon M. Billoux, anch 
a Santé publique or- 
d: D à 400.000. 
40000 enfants sont passés 
es tribunaux. Ce chiffre 


ment pas 
eunes délinquants dont le 
avoir été né par un magistrat 

à pas été renvoyé à l'audience spé- 
cialisée. 


es services qualifiés se ren- 
yntrent sur la conclusion 

Le nombre des enfants de France 
dont la condition exige impérative- 
ment une intervention protectrice au- 
tre que celle de la famille dépasse 
le million. 


Quelles sont les 


causes essentielles | 
du mal ? 


Depuis 1890, des observations m 
thodiques ont été conduites. spé 
lement dans le « secteur » de l'en 
fance délinquante. Ces études ont 
établi que parmi les enfants pour 
suivis, la proportion de ceux qui ve- 
naient de familles dissociées était. 
avec une troublante constance, supé- 
rieure à 50 p. 100, Selon le jeu de la 
statistique basé sur cinquante an 
nées d'observations, un de ces en- 
fants sur denx au moins devient un 
re antisocial. Or, en 1942-1943, 
dans le seul département de la 
118 p. 100 des 69.155 enfants ré- 
dans les écoles appartenaient | 


familles brisées. 

Dans cette évaluation, {1 n'était pas 
tenu compte des foyers dissociés par | 
la guerre. 

Combattants. captifs 
survivants sont revenus. Des famil- 
es se sont reformées. Combien d'au- | 
tres n'ont pu supporter les effets de | 


et déportés | 


la séparation ? La certitude est mal- | 
heureusement acquise : le nombre 
des ménages brisés, donc des en- 
ts menacés, s'est terriblement ac- | 
La dissociation des foyers est, dans 


l'ordre d'importance, la première des 


causes du mal. Elle n'est pas la seule 
il y a l'alcool, il y a les taudis, il y 
a l'indiseutable  démoralisation du 


temps présent. 

T) y a aussi l'armature administra- | 
tive française et son intangible com- | 
plexité 

Le problème de l'enfance menacée 
est au premier chef un problème de 
securité sociale Or, de qui relèvent 
techniquement les différents aspects 
de ces problèmes ? 

Très simplement, de huit départe- 
ments ministériels. 

Les ministères de la Santé publique | 
et de la Population ; de l'Education 
nationale, de la Justice, du Travail. 
de la Reconstruction, des Finances et, 
entin. de l'Information. 


(Suite page 3.) 


UN MILLION 
D'ENFANTS 


t en péril 


M. MICHELET 
s'explique sur 
les dépassements 
de crédits 

nos ministères 


de la commission de 
présidée par 


M. Michelet, ministre des Armées. afin 
demander des éclnireissements 
sur le dépassement de crédits de son 


ministère et l'excédent de 120.000 
mes dans nos effectifs. 
Michelet, après avoir donné les 
renseignements qui lui étaient deman- 


dés, a déclaré qu'il ferait une mise au 
point de la question dans une confé- 
rence de presse. 


uligné les diffi- 
it sur son chemin 
es et il a insisté 
qu'il faut avoir l'armée 


ons savoir par ailleurs 
rait expliqué ce dé= 
passement de credits par le maintien 
d'effectifs qui n'ont pu être démobl= 
lisés pour les raisons suivantes 


L'appel des jeunes classes sous 
les drapeaux a dépassé les prévisions: 

1 Plus de 30000 invalides attene 
dent pour étre démo 


de milliers de démobilisés qui, en at- 
tendant. sont à la charge du ministère 
Armees 
4e La situation de l'Union française 
fixe, dans certains territoires d'outre= 
contingents de troupes plus 
awon ne l'avait prévu, 


Le trafic entre Dieppe 
et l'Angleterre 

serait repris 

dans les 48 heures 


te d 


l'Amirauté brita 


hier soir, par la TSF. 
ie les poris de Dieppe et 
ort étaient fermés à la navi- 


tre 


le service New- 
ministère des 
matin, un come 


Armées a pui 


Il déclare qu'à la suite de l'accident 
survenu, vendredi dernier, au cargo 

Compiègne », avarié par une mine 
au nord de Dieppe, dans une région 
qui avait été préalabler 


ln été dé, en accord avee la 
commission internationale de dragage 
de Londres, d'arrêter provisoirement 
la navigation dans la région compris 
se entre Le Tréport et Dieppe. 

Des drapages de sécurité sont en 
cours et on espère pouvoir ouvrir le 
trafic entre, Dieppe et l'Angleterre 


Les coquillages de 
Bikini sont encore 


radioactifs 
BIKINI, 2 août. Ti est interdit 
de rammmer ‘des coquillages our là 


de Bikini. L'amiral Blandy lul- 
qui avait commis cette impru= 
noe, s'est entendu dire par les offi- 
ers des services de sécurité que les 
coquillags déposés par la mer étaient 
encore légèrement radioactifs. 

L'ami déclaré que de nouvelles 
mesures étaient mises à exécution afin 
je dissiper 
teaux, « La 
ait. a appris ai 
tre la radioactivité 
portants qui 


plage 
7 


Le débat sur les fonctionnaires s'engage 
ce soir dans une atmosphère tendue 


ES fonctionnaires sont 


L 


tration générale et Boulanger, 
retraités. 


sions prises par le Conseil des ministres, décisions 
confirmées hier après-midi par M. Schuman 

composée de MM. Le Leap, secrétaire g 
naires, Boucayrol, secrétaire général de 1 
secrétaire général de la Fédration des 


urd'hui loin d'être satisfaits des déci- 


ont été 
à la délégation 
l de l'Union des fonction- 
Fédération de l'Admini 


A une question de M. Boueayrol qui lui demandait queile serait son atti- 


ade au cas où l'Assemblée Constituante se déclarerait en faveur de l'augmen- 


tation de 25 % sur le traitement et l'indemnité de résidence, le ministre des 
Finances a refusé de dire s'il s'inclinerait purement et simplement ou s'il 


maintiendrait son projet 

Une nouvelle cause de friction est 
née du fait que M. Schuman a dé- 
claré aux délégués que la Commission 
interministérielle de reclassement 
n'aurait à connaître ni de la question 
du minimum vital, ni de la fixation 
des échelles de traitement qui seront 
appliquées le ler janviers 1947. 

A l'issue de cette entrevue, M. Le 
Leap. nous a déclaré : 

— Si nous demandons que laug- 
mentation de 25 p. 100 porte égale- 
ment sur l'indemnité de résidence, 
c'est que, dans le secteur privé, la re- 
valorisation a porté sur le salaire 
global. L'indemnité de résidence est. 


pour nous, fonctionnaires,  l'équiva- 
lence des zones dans le secteur privé. 


La délégation s'est ensuite rendue 
auprès de M. Gregh, directeur du 
Budget, afin de procéder à l'évalua- 
tion chiffrée des points qui restent 
en suspens. 

Dans de nombreux cas, le projet 
gouvernemental a eu pour consé- 
quence un déclassement de la hiérar 
chie. C'est pourquoi la Fédération de 
Education nationale s'élève contre 
la décision de ne majorer que le trai- 
tement légal, à l'exclusion des sup- 
pléments rémunérant des responsabi- 
lités supplémentaires. 


M. BIDAULT 


confère avec 
M. Robert SCHUMAN 


M. Georges Bidault a reçu ce ms- 
tin MM. Robert Schuman, ministre 
des Finances. Letourneau, ministre des 
PTT. et Henri Teitgen, garde des 
Sceaux. 

Le bruit courait dans les couloirs 
de la Chambre que M. Robert Schu- 
man se proposait de répondre à la 
lettre de M. Maurice Thorez avant 
l'ouverture du débat sur l'augmentae 
tion des salaires des fonctionnaires qui 
doit commencer à 17 heures devant ia 
Constituante 

D'autre part, le chef du Gouverne- 
vent et Mme Bidault ont reçu à dé- 
euner le major Attlee. premier mi 
nistre de Grande-Bretagne. 

M. Georges Bidault préside eet 
après-midi rue Saint-Dominique le 

nseil supérieur de la Défense nae 
nale. 


JOUR D'HU!I 


RANC 


La 


— 20) 


Paris-presse 


Il y a cent ans, quand les «Tigres» se faisaient «grenouillards» 


Nos grand'mères fumaient 


Aujourd'hui 


Luxembourg, Conté- 
la Paix 
s Députés. réunion 


ravitaillement 

REUNIONS 

14 h. Courses à Saint-Cloud. 

21 h. Au Lido des Champs Elysées, ja 
Nuit de la Paix, profit de 


l'Union Nationale des Orphelins| 
de la Libération 


10 h. à 


h. Musé 


d'Art Moderne : 
Tapisserie française du 
oyen âge à nos jours Expos 
tion antillaise. 

Arts Décoratifs : Pav, de Mar- 
son : « Les Goncourt et leur 


temps ». 
Carnavalet : « Trois siècles de 
dessin parisien » 

Cernuschi : Peintures chinoises 
contemporaines, 

Galliéra : Peintures méconnues 


des églises de Paris 
Collections d'Indocht 


Ecoles de peinture 


Jeu de Paume 
de l'Ecole anglaise 
Orangerie : Chets-d'œuvre des 
collections françaises retrouvées 
en Allemagne 

Peu is : Chefs-d'œuvre de 
la peinture française du Louvre, 
des primitifs à Manet 

Palais de Glace : Exposition de 
la bataille de Cae: 


120 peintures 


usée des Invalides : Exposi 
n Charles de Foucault l'Afri- 

eain. 

Musée de la France d' 

mer : Madagascar 

Atelier Eugene Delacroi: 

Furstenberg 

de Delacroix. 

Archives N: jes + Exposition 

a 
Bibliotheque le : Chefs- 
d'œuvres des estampes. 


LES SPECTACLE 
(rexas) 


Le Roi d'Ys. 

Orion le Tueur. 

On cherche un. rol. 

L'Ingénue de Lond. 

Dix Petits Nègres. 

Les 33 

Les Créancters. 

Candida 

Monnaie du Pape. 

Les dern. 

Leçon à la Salpétr. 

Revolver de Venise. 

Des Sourc.et á, Hom. 
ne. 

Arenie et v. dent. 


Marigny 
Michel Qu. le diable y ser 
TIL 2045 No No Nanette. 
Moseesu ZT 204 M, de Falindor. 
Moncey 21 Dern. mar, du trône 


Les Incendiaires. 
Descend. on v. dem 
La Fille-Feu. 
Virginie Déjazet. 
Rebecca 

David et Bethsabée 
1 Les Carthaginois. 


Noctambules 21 


= Ctembier 
CHANSONNIERS 
Hüae ia Paix 
Marianne 4 gauche. 


Grotte, Vallier. Betty 


MUSIC-HALLS 


Folie de Revue. 
Un Amant par étage 


20,45 


Au cœur de la nuit 
Le Châtiment, 
L'Idior. 
Assur. sur la mort 
La Vipere. 
L'Imposteur. 
Dangereuse aventure 
Le Faucon maltais. 
2 nigauds ds une Tie 
Tant que je vivrai 
Le Cottage enchanté 
Chaplin. 


Le Ret. de l'Hom L 
La Presse filmée. 
La Lot du milieu. 


Sunihne sacrifice, 
Ss le ciel d.Poiynésie 
Sympt. magique. 
Mensonges. 


Bataan. 
Le Ret. de l'Hom. L 
Laura. 

Le Fruit Vert 


iomphe nos 
Sous le Ciel d'Arg. 

Qu'elle ét, v. ma val 

Citoyen Kane 

Tombé du ciel. 

Geronimo. 

Bataille du tail 


Bataan. 
Odyss. au Dr Wassel 
Requins d'acier 

La Bataiile de Caen 
Vie de Tom, Edison. 
Assur. sur la mort 
Trente et quarante 
British Intel, Serv 
Fantôme à vendre. 
Mensonges. 

C'est arrivé demain 
Les Visiteurs du $ 
Le Vol. de Bagdad 
L'imposteur. 

Green Pastures. 
L'Op. de Quat'Sous 
L'imposteur. 


ARIS a ses plages, et 
P tout s'y passe aujour- 
d'hui comme à la Po- 
tinière, à Biarritzpu à Palm 
Beach : les baigneurs de- 
meurent des demi-journées 
entières étendus sur le sol, 
à se laisser paresseusement 
bronzer par le soleil. 


le cigare aux 
—_—— bans DSony 


te à l’eau. Ces plages de Paris sont celles des piscines de la capitale, lorsque survient la canicule. Leurs havres qua- 
drangulaires sont festonnés de juillet à septembre d’une incroyable accumulation de citadins demi-nus. Ils viennent 
y chercher un avant-goût des vacances. Quelques déshérités épuisent des plaisirs nautiques qui seront pour eux la 
seule détente qu’ils connaîtront dans le cours d’une année difficile. 
Molitor est la piscine élégante, Elle est précieuse en ceci que jamais de mémoire de spectateur, on n'a vu un maillot de fantaisie obligé de 

descendre dans le bassin. 5 

C'est à Deligny qu'on trouve la société !a plus disparate, On y rencontre, mêlés aux gens des ministères 
qui viennent avec leurs sandwiches, aux petites cousettes de la place Vendôme, aux mannequins qui ont besoin 
d'être pain d'épice pour présenter avec vraisemblance leurs ensembles de plage, un certain nombre de députés 
cherchant un peu de fraîcheur entre deux séances. 

Jean Cocteau passe entre !a Belle et la Bête — entre Josette Day et Jean Marais. Il arrive aussi de voir 
à Deligny le spectacle polgnant d'une charmante jeune fille paralysée des deux jambes, que l'on jette à l'eau 
au grand émoi de l'assistance, qui retrouve dans la Seine — ô miracle des Nymphes amies — toute grâce et 
l'agilité de sa jeunesse enfin triomphante. 


Avec les restes d’un bateau cénotaphe 
Deligny est la plus vieille piscine de Seine. Elle a été édifiée avec les restes inemployés du bateau céno- 


taphe qui devait primitivement ramener les cendres de l'Empereur. (Mais ce projet fut abandonné) 
Le sieur Poitevin avait construit à Paris, en 1765 des bains froids sur bateau, mais on n'y nageait point. 


dans le décor 
mauresque où nos 
zazous admirent 


02 


le maillot “Bikini 


Autour de nous, c'est le compement ha: 


petite fille, et on attend une mèr 
instant à l'eutre 

Quelle heure est-il ? me demande pour 
la trentième fois mon voisin qui @ oublié 
sa montre. 

— Midi moins le quart. 

— Ça vo.. dons dix minutes, mon 
épouse vient à la rescousse... Ah! il est 
temps. Fout vraiment avoir envie d'un bif- 
teck pour être ici depuis le petit jour. 

Seulement, le bifteck, on l'auro... Ço, j'en 
suis sûr, parce que le cousine du Morbihan 
c'est ce qu'on appelle une gourmette, vous 
savez... Ét je la connais, hein? Elle ne 
ménoge pos le beurre, ni la crème. Tout 
sa orrosé d'un petit cidre... je ne vous dis 
que ça... et, quand il le fout, un pinard de 
première. Alors 

Mon voisin, rouge de figure, rond et bas 
sur jambes, a la silhouette de quelqu'un 
qui pétit aisément, je veux dire qui sup- 
porte les privations sans en avoir l'air. 

— Alors, ça vout bien un « poireou » 
de sept heures... Parce que s'il m'y ovoit 
pos tout ça ou bout, vous ne pensez pos 
que je ferais l'imbécile avee vous... enfin, 
avee tout ce monde. Quelle heure est-il $ 

— Midi moins dix ! 

— Et puis, des poissons comme ço! (il 
étreint d'un passionné une baleine 
imaginaire) et autont qu'on en veut, hein ! 


i s| Et comme je vous le dis, avec le beurre et 
sandre. On y buvait ferme des vins) i, Crime, tout fiait por Heu- 


fins, du champagne, de l'eau-de-| eme: Porce que le 
vie et du punch. On vit apparaitre] moi. Enfin ! 
cette nouvelle espèce de baigneuse,| "Un silence et tout-à-coup, un grond cri 
une femme n'allant jamais à l'eau Ah! voilà mo femme... Si c'est dres. 
et venant là comme à un bal tra- Plutôt cinq minutes d'avance qu'une de 
ot ard, Et regardez si elle fit vite 

Ces innovations effarouchère: or y sta 
un peu les mœurs pudiques des] "Ah! cest toi.. tu sois. j'en oi 
Parisiennes du temps. Mais elles y} marre. |! y o plus de sept hi 
prirent goût et finirent par fumer|  — Léon! dit-elle d'une voix essouflée 
Putant que les hommes le cigare| Léon, mon chéri, le ne t'ai pas entendu 
me loin des belles Havac| Portir, ce matin... J'ai oublié de te dire 
naises, et qui devint le plaisir se- 


le cousine 
— Quoi, lo cousine? 

cret des baigneuses du Second Em- 

pire. le goutte 


d'un 


C'est M. Deligny qui eut l'idée de lancer sur le fleuve la première école de natation 
L'établissement était fastueux et contrastait avec les innombrables bains à quatre sous faits de planches mal jointes recouvertes d'une 
toile grossière, où des « grenouillards » noirs de charbon ou de suie, s'ébattaient près de la berge fangeuse jusqu'au soir, même à la lueur 
fumeuse des quinquets. eût été bafoué. Il ne pouvait se à l'année et décorés par les archi 
des cabines dominant le gailard 4 {eie » n'était pas parfaite dans d'immenses lingeries, un salon de Ah! le bon billet! 
avec leurs gnleries, prit bientôt les moindres détails. Lorsqu'un de coiffure, de pédicure et une charme 
l'habitude de se réunir l'élite pari- °S Jeux caleçons daignait faire sa re de fumigation. y avait desi 
coupe, brasse ou marinière, tous tire-bottes dans toutes les cabines 
épais favoris de mariniers, coiffés k 
Sin Titus, l'oreille traversée d'un Avec le temps, les établissements Naturellement, le personnel de PUS Na Mood 
sn da ete cul de ces palaces flottants était considéra- vont les bureaux de location, Nous 
a Cn par —— ble : 8 maitres de nage et 12 gar-| sommes là depuis cinq heures du matin 
: ~ ; Jean GOUJON | çons de cabines revêtus d'un uni- lui, depuis quatre heures et 
ceinture de soie rouge. Cet appa- à du but, mais nous n'en sommes pos plus 
reil les aida considérablement à de natation devinrent encore plus  Æ#eurs gardiens, contrôleurs, ain-| doignés que six heures auparsvant, at nous 
humaniser leurs manières qui, par si qu'une vingtaine de lingères et grands eur ur ce modere 
t À t ses. a , des 
la voix et le goût des boissons for- pete Ea, dns jardins ornés d'orangers et de gre- 
pourtant insurpassable à l'époque. 
Sous les bassins, d'autre part, on La P 
ii jeunesse fashionable, et même 
Caleçons disposa des planchers inclinés, ce des personnes d'âge mûr, vinrent 
bientôt faire des diners excentri- 
bleus et rouges ues dans ces s 
g que l'on aurait appelé piscines si gues dans ces kursaals Sous la 
Sous leur forte impulsion se déga- je terme en avait été découvert, 
gèrent les grands et véritables prin- eurent jusqu'à, 85 mètres de lon- du quai d'Orsay. qui devinrent 
oou a eega Bains Royaux. Les salles de café 
it ohue de gens 
— on ne conjuguait pas encore le où se pressait une cohue 
verbe plonger — était l'objet de de Venise, doubles galeries circu- Canca Yih jouant au Ture, à 
graves dissertations entre les gens laires, dans le style de l'Alhambra 
e la scoiété. de Grenade, entourant le bassin. 
toirs de tabac. On y vendait sur- 
Les rotondes se transformèrent en {out des cigares qu'il devint supré- 
roupa. Les bleu dant PUS mement chic de fumer dans l'eau! 
supérieurs aux rouges. Le port en — Les bains proprement dits étaient 
était libre, mais en affichant une à la dimension de ce déploiement 
semblable distinction, il fallait la superbe : 340 cabines, 12 salles com- 
munes pouvant recevoir 300 per- 


A la rotonde de l'école de nata- dans lo bemin que par «une  tectes Philastre et Cambon. Les d 
de s ie élite. par René BIZET 
sienne, découvrant la Seine. En son. jes baigneurs accouraient pour le et ce luxe passait même pour ex- 
escarpins à boucles, pantalon et S OA. deu metiers i est midi moins vingt minutes. 
fastueux que les bains Vigier du 
tes, gardèrent cependant quelque nadiers, de fleurs et d'arbustes ser- 
qui constituait un progrès très ap- 
Restauration, un appartement fu 
cipes de la natation, qui devint un 
Les péniches devinrent maures- 
l'Arabe, à l'Ecossais, au Grec ou au 
C'est alors que l'on vit naitre 
cafés-restaurants agrémentés de 
justifier. Un caleçon bleu qui serait 
sonnes, 12 salons particuliers loués 


Les bains 


de femmes 


C'est à cette époque que se mon- 
tèrent les premiers bains de fem- 
mes, qui rivalisèrent avec ceux desi 
hommes par le luxe et le raffine- 
ment de leur cuisine. Les bains du 
Carrousel étaient décorés de boise- 
ries de citronnier incrusté de pal 


tion, surmontée de l'amphithéâtre {ét Et malheur à celui dont la pendances comportaient, outre 
honneur les maîtres de nage, aux OUS sommes huit cents ou huit mill 
contempler. cessit. N sur lo plateforme de lo rue du Dé. 
veste blanche serrée d'une large a u a a peut pos nous opprochons 
pont Marie et du Pont-Neuf, dont 
chose du maltre d'armes. vaient de lieux d'attente. 
préciable. Certaines + vasques » 
réservé aux princes, dans les bains 
exercice à la mode. Une « tête » 
ques : divans, tapis persans, glaces 
Polonais, s'agrémentèrent de comp- 
les caleçons bleus et les caleçons 
kiosques à verres de couleur, 
entré dans l'eau par les échelles 


LES LETTRES ET LA VIE 


A Londres, naguère... 
ou les Mémoires 


? 
d'un fameux restaurateur 
AE 


de souvenirs que 


— Elle ne peut pos nous recevoir, Elle o 


M. X. - M, utestin ai ?. 

x sest da "alors 

t de publier dan Il paraît d'ailleurs que c'est dans en oa v i 

une ` série intitulée > un établissement de bains quel „zn 2?" ciers on vo chez mon frère, à 


Clamort ! 
— A... à CI. 
— Oh ! je me suis occupée de tout, mon 
chéri, j'ai les billets ! 


Saats George Sand prit cette habitude, 
à laquelle Musset fut si longtem; 


à s'accoutumer. 


auteurs 
chroni- 


queurs, 
retrouvbrent _« 


chez 
Boulestin » pour man- 
ger l'omelette qui por- 


te son nom, et des 
crèpes e Veriome » à 
l'absinthe et en souve- 
nir du séjour de Ver- 
lome à Londres. 

C'est ainsi que M. 
X.-M. Boulestin reçut 
et vit chez lui pendant 
une quinzaine d'a n- 
nées ceux que Londres 


— 1. Provoquée par 
Elle n'alarme plus 
9. Au calendrier 
10. Le pre- 


sessif. Ignor: 
un troub 
les Parisie 
Article. Direction. — 
mier. En Tunisie 
VERTICALEMENT. — 1. Callosités. 
— IL. Nouveau, Pronom. — TII. Bas- 
sesses. — IV. En outre. Massue. — 


t M. Boulestin, LIN VVIVIVMN X 
dont le nom ne risque 
pas de signifier grand- 
chose pour les Fran- 
çais qui n'ont pas pas 

a Manche. M. X. 
M. Boulestin a été ie 
propriétaire du restau- 


par D] 
Gérard BAUËR 


son livre en porte les 


rant français le plus nuances — un pen.  enviait à Paris et ceux V. Monnaie étrangère. Rideaux. — 
achalandé de Londres, chant à l'esthétisme. Qui, à Paris, n'igno- Vi. Elle se mange farcie ou en sa- 
celui où se sont re- Or, Londres est par raient rien de Londres lade. — VIIL. Gare parisienne. lgno- 


trouvés non seulement rance. — VIII. Nouveau venu. Elles 
sont garnies de solives. — IX. Rivi 
française. Pieuses initiales, — 
Fieur. Direction. 


Solution du problème n° 404 


excellence la cité des Cela fait beaucoup di 

hèti monde : M. Boulestin 
les évoque dans son li- 
vre de souvenirs, ei 


Joignant aux portraits 


lorsqu'ils séjournaient x. 
en Angleterre, mais 
aussi ia société londo. 


nienne la plus choisie 


h HORIZONTALEMENT. — 1. Stéa- 
Ve quelques. rine. — 2, Carrefours. — 3. Abâti 
sont plquantes. Londres Es — 4 Rá. Strophe. — $. Age 
ys des menus Diaz — 6 Bi, Dévolu. — 7 EE Ús 
ats. — 8. Esse. — 9. Allumeur 

e- PROBLEME N° 405 ba A E ag 
HORIZONTALEMENT. — 1. Opé-  VERTICALEMENT. — I Scara- 


ration. — 2. Commune mesure. $on- bée 
— 3. Odeurs désagréables. Pré- 

ixe. — 4. Evite une répétition. 

Aventurier anglais. — 5. Textile. 

Port ture. — 6. Lit en désordre, Pos- 


— IL Tabagies, — IIL Ere. Sas. 
— IV. Arts. Duels. — V. Reitres. Li. 
— VI. If. Mun. — VIL Norodomme 
— VIII. Eu. Pilate. — 1X. Rehaut 
Ut. — X. Assez. Sûre. 


M. X-M. Boules- 
ait certainement 
le don de l'observation, 
le goût de ia confiden- 
ce et 
Et de la mémoi 4 
paremment. Ainsi son 
livre est divertissant. 
C'est une chronique 
qui montre finalement 
combien ie tout-Lon. 
dres se vouait à de: 


restaurateur sans dé. 
tours ; et ces détours 
qu'il conte dan: 
livre sont d'ail 
sez divertissant 

Périgourdin d'origi- 
ne, élevé à Poitiers 
par une grand-mère 
< très bon genre 
X.-M. Boulestin 


autre activité, 
tourna de nouveau 

le journalisme et 
fois vers le jour. 
me culinaire. 1 


AU PALAIS DE GLACE 


(Rond-Point des Champs - Elysées) 


“LA BATAILLE DE CAEN” 


Films et documents inéd 
de 11 à 23 h. 


Walt Disney 
suspendra-t-il sa production? | 


ES studios de Wolt Disney viennent 
d'annoncer qu'ils vont licencier 450 | 


valt des goûts lit- 
ires « ce qui n'en- 


mettre en employés sur les Personnes 
c'est alors qu’il fonda Qui composent actuellement le per- 
Colette (et son né- le restaurant français  trulse comme il l'a | sonnel 


M. Boulestin de Leicester Square 
cquérir l'amitié qui émigra ensuite à 
de l'un et de l’autre ; Southampton Street, 
et il en parie. comme près de Covent Gar- 
on doit parler des den. Dans les deux 


connue. Ce sont d'au- 
tres personnages q ui 
désormais vont s'as- 
seoir aux tables de 
Lucullus. 


Cette mesure o été rendue nécessaire 
«par les conditions économiques, por les 
demondes d'augmentation de salaires for- 
mulées por les syndicats et por les oc- 
croissements des outres dépenses. » 


Le plus beau Cabaret du Monde 
THES ~ DINERS - SOUPÉRS DANSANTS 
Trois orchestres 


A 23 h. FLOOR SHOW D} zewscananer rsracror 


avec son sensotionnet_finoi 
AFRICAN CAN 


A 1 HEURE DU MATIN | 
pour la premiére fois en Europe] 


« LA HULLA » 
WAIKIKI FOLLIES 


Salle réjrigérée et climatisée por | 
(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse ».) Kiysóes © 11-61 SR | 


» 
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f 
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Le] 


À 


Le prophète Jgnace 


E suis assis danı 
sayant de bol 
qu'ils vous vendent soul 
nomination de bière, 

sens une paire d'yeux fixé: 


petit 
tête et son vii 
qu'un nez. Il est 
l'hommb le plus laid que j'aie Vu de- 


D ROMAN IN 


| Traduit Fe longlais par MICHEL 


raris presso » €) DE 
$ 


4 
tout Nevile st 
mtego. M. 
d'un 


, Audrey 


UDREY portait un 


dans la maison | » 

Avec simplicité et émotion 
apparente. elle répondit aux ques- 
tions de Leach. Elle était montée à 

a € re vers dix heures, en 
même temps que miss Aldin, et elle 

ntendu durant la nuit 
— Vous me pardonnerez, dit 
de me mêler de vos affal- 
j'aimerais savoir 
se fali que vous vous 


s toujours à la Pointe- 
en septembre, Cette 
ex-mari m'a demandé 

si je voyais un inconvénient à ce 

qu'il fût ici en même temps que 


L'idée ven 
ne venait pas de vous ? 

le moins du monde 

avez approuvée ? 
i eu le sentiment que 
je ne pouvais pas faire autrement 

— Et pourquoi done ? 
le répondit, esquivant la ques- 


t de lui? 


— Je n'aime pas me montrer dé- 

Battle, sans transition, aborda un 
autre sujet 

— Les torts 
votre mari ? 
Je vous demande pardon ? 
— Je parie de votre divorce 
C'est vous qui l'avez demandé ? 
— Est-ce que... Je m'excuse de po- 
ser la question... Est-ce que vous 
gardez à votre mari quelque ran- 
cune ? 

Non. Pas la moindre. 

— Vous étes une âme génér 

me Strange 
Elle ne répondit pas. Il essaya du 
silence, mais Audrey n'était pas 
Kay. pour être par ce moyen inci- 


ont bien été pour 


tée à parler. Elle pouvait se taire 
sans se trouver mal à l'aise et 
Battle dut bientôt reconnaitre sa 
défait 


— Vous êtes sûre reprit-il, que 
cette rencontre, ce n'est pas vous 


qui z voulue ? 
— Absoiument. 
— Vous êtes en bons termes avec 
la seconde Mme Strange ? 


— Je er 


s qu'elle m'aime bien. 
vous l'aimez ? 

Je la trouve très jolie. 
Je vous remercie, madam 
Strange. Je crois que c'est tout ce 
que j'avais à vous demander 


L'HEURE O 


rez assister 
Christie : « 10 PETITS NEĜ 


0 


3 
1 


EL MOROCCO 


8, rue Fromentin TRinité 42-31 
CABARET - SOUPERS 
MAI BILL 
NEDDY et NICK 
Charles Rist Boldi et ses 
Salle climatisée 


MI JACA 


43, Foubourg Montmartre - PRO. 53-97 


Chez ALEGRIA 


Diners - spectacles 


ANNE CECIL 


Débuts de Morchesire 


Futteriste compositeur gitan 
GOUSTIMALLA 


THA CHRISTIE 


Et Audrey parie 
très pâle et son entrée remit en 


mémoire à Battle les paroles de Kay: « C 
comme un fantôme grisâtre qui se glissait 


surprenante pi 


loft. Je me replonge 
re. Je pense à toutes 
les répliques foudroyantes que je fe 
rai à ma belle-mère un 
jours, et je 
commençant 
toujours ses yeux fix 
— Vous me regardez ! dit le petit 
homme. Pouvez-vous croire qu'une 
grande duchesse m'a poursuivi de 


F ; 


a 


É DIT 


LE HOUBIE 


x Tous soupconnent l'e 
ep la premiére mme de Si 


mge lui-même, Pour e rue (nte 


à répondre 


ensemble de flanelle gri: 


it 


Elle se leva, se dirigea vers la 
porte, puis revint sur ses pas 

— Je voudrais vous dire. 

Elle s'interrompit et reprit, 
lant très vite et avec une c 
nervosité 

— Vous croyez que Nevile l'a tuée 
pour enirer en possession de son 
héritage ! Je suis sûre que ce n'est 


par- 
e 


pas vrai ! Nevile n'aime pas i'ai 
gent, il ne l'a jamais aimé ! Je « 
placée pour le savoir, a eté sa 
femme pendant huit ar e 
vois pas tuant quelqu'un 7 
l'argent !… Ça ne lui re e 
pas i... Je sais que des affirmatio 
ne sont pas des preuves... Mais je 
vous supplie me eroi 

Ayant dit, elle pivota sur ses ta 
lons et sortit rapidement 

— Et qu'est-ce que vous pensez 
de celle-là? demanda Len e 


tournant vers son oncle. Poi 
je ne crois pas avoir jamais re 
contré une personne moins 
tive 


— Tu te trompes. garçon, r 
pondit Battle. Elle est émue. Ça n 
se voit pas, mais elle lest. Ft 


méme terriblement 1. Ce que je 
voudrais savoir, c'est pourquo 


vin 


L'ours 


Thomas Royde fut entendu le der 
nier. 11 s'assit, solennel et compassé 
et se mit à cligner des yeux, un 
peu comme un hibou en plein so- 
jei. 

Ji arrivait de Malaisie. C'était 1a 
première fois qu'il rentrait en An 
pieterre depuis huit ans. I 
l'habitude de prendre ses vac: 
à la Pointe-aux-Mouettes depuis très 
longtemps. 1l y venait déjà étant 
enfant. Mme Audrey Strange ét 
une lointaine cousine à lul, qi 
avait été élevée dans sa famille à 
partir de sa neuvième année. La 
nuit dernière, il s'était couché un 
peu avant onze heures. Il avait en: 
tendu M. Nevile Strange quitter 
maison, mais il ne l'avait pas vu 
l pouvait étre dix heures vingt 
peut-être un peu plus. I n'av 
rien entendu de la nuit. I était 


debout et se promenait dans le jar- 
din quand on avait découvert le 
corps de lady Tressilian 
toujours très tôt 


D se levait 


(A suivre.) 


in solution 
dès ce soir, vous pour- 
èce POLICIERE de Mme Agatha 
RES », au THEATRE ANTOINE 


| CASINO DE PARIS, dimanche 4, er 
matinée, à 14 h. 30, retransmission de la 
|ærande revue « PARIS EXTRA DRY » 


TH. de PARIS 


LE GRAND SUCCES DE LA SAISON 


REBECCA| 


Soir. 20 h. 45(sf mer.) MAT. dim. 15 h, 


ses déclarations d'amour, de Minsk 
à Londres ? 
Vous regarder ? dis-je... et J'h&- 
site, ma très chère mère m'avait dit 
que les pieux mensonges étaient de 
bons mensonges. Mais j'ai du mal à 
l'admettre 

— Monsieur, braille-t-ll en rougi 
d'indignation, ne suis-je pas ex- 


dis-je, aggripant 
pérement mon verre presque 
je dois vous déclarer que je 
suis 'un citoyen aimable 

— Vous avez peur de l'admettre, 


hurie-t.il triomphant, Vous savez 
que je suis iaid, mais vous êtes trop 
effrayé pour l'admettre, 


Vous êtes très laid, avouai-je 

Le petit homme prend un air de 
radieuse gaité, 11 fait signe à la ser- 
veuse du bar 


Un conte ‘inédit de | 


ALAN Mc LEAN 


— Remplissez le 
sieur, fillette, dit-il 

— Ecoutez un peu, dis-je. Qu'est. 
ce que tout cela à à faire avec cette 
Poursuite par une grande duchesse 


verre de mon- 


amoureuse 

— Vous êtes bien un produit de 
l'époque, fait-il sévèrement, Ne sa- 
vez-vous pas que les belles femmes 
ne peuvent résister aux hommes 
laids ? 

ii po main sur mon épaule 
et cont 


— C'était en novembre, et Minsk 
cité de rêve habillée de blanc, quand 
Olga et moi nous nous rencontri 
mes. Oh ! ma grande duchesse, nous 
dansämes, bûmes de la vodka et 
pleurâmes 

Je délivre ma moustache de son 
nez et étreins mon verre de plus 
près 

J'avale une rasade de bière, le pe- 
tit homme me fixe d'un air chagrin. 

— Buvez.vous toujours comme ce- 
la? me demande.t.il d'une voix 
étouftée. 

Je sens que le verre tremble dans 
ma main, je le repose. 

— Comme quoi ? grognal- 

— Comme un goret, dit-il brutale- 
ment 

— Je bois lentement, 


dis-je plein 


de dignité 
— Vous buvez À l'excès, s'écrie 
t-il. Moi j'avais un oncle qui était 


un ivrogne, c'était un trapéziste, il 
ne se servait jamais de filet 
suspendait par les talons et attra 
pait sa femme quand elle sautait de 
èze. Une nuit, ii en vit arr 
avers les airs, Ii eut 


il s'engagea dans l'Armée du 


Salut, dit le petit homme 
Je sirote seulement mon verre 
mais Je m'étrangle, le petit homme 


me jette un regard méprisant 

— Monsieur, vous me dégoûtez, 
je viens de vous raconter les dangers 
de boire avec excès. Fi! je vous 
laisse 

— Eh prenez un verre avec mo 
dis-je 

— La boisson sera votre ruine, an- 
nonce-t-il dramatiquement 

— Très probablement, dis-je. 

Z Mais en prenez-vous un ? 

IL ieva les mains avec horreur 

Je bois seulement du lait de 

chèvre, assaisonné. 

— Et bien, dis-je 
ter un 

Ignace — car il s'appelle Ignace — 
saisit mon bras 

— Vos plus mauvais instincts se 


Je vais en goû 


font jour, Vous êtes sans volonté de 
vant le démon de la boisson. C'est 
écrit dans votre main. Rappelez 
vous mon oncle Arbuthnoto, le tra 
péziste. Pensez-y avant de boire 
Pensez.y dix minutes avant d'ac 
complir une nouvelle lcheté. 


Le nez du petit homme est à nou 
veau dans ma moustache 
Certainement, dis-je, j'y pense 
ral dix minutes, 


Que Dieu vous protège, mon 
dit-il, et Il ajoute 
Une nouvelle conversion ! Quel 


beau jour pour mol ! 


Je reste sans mot dire, le regarde 
1! franchit la porte. Je suis un hom. 
me de parole, J'attends donc dix m 

nutes avant de commander un autre 


verre. 

Le petit homme avait ralson : Je 
n'aurais pas dû le faire. 

JE NE LE POUVAIS PAS. 

Ma bourse s'en était allée avec 
Ignace. 


Adapté de l'anglais par J. BIRGE 


Fr 
ût, au Thé 
mour, ia première pièce 
confrère René-Jean Ottoni : « L'Heure 
de ia vérité > 


Attractions - Dancing 


JLUNA-PARK 


14 h. 30 et 20 h, 30 
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Paris-presse 


` LE MARÉCHAL MONTGOMERY PARTIRAIT POUR JÉRUSALEM|PE LA VIAN TA 
Les ménagères sont optimistes 


mais les restaurateurs le sont moins 


car les prix sont trop élevés pour cer- 
taines catégories et les vieux règle- 
ments sont pour tous des entraves 


L’ Angleterre va-t-elle 
donner la Palestine ? 


PROPOSITION CHURCHILL: 


“ Allons-nous-en, si les U.S.A. ne veulent 
pas partager nos responsabilités ” 


(De notre correspondant particulier) 


LONDRES 2 août (par téléphone). — M. Churchill invite le gou- 
vernement britannique à abandonner la Palestin 
'obstinent à ne rien vouloir partager des responsabilités de la Grande- 
pas fait scandale, bien au contraire, car 


Grave incident 
Thorez-Schuman 


JAU cours d'une conférence de 

presse, M. Robert Schuman 
avait expliqué pour quelles raisons 
le gouvernement « unanime » avait 
limité les mesures en faveur des 
fonctionnaires. M. Maurice Thorez. 
dans une « mise au point », inculpe 
le ministre des finances d'avoir pro- 
jeté le relèvement des indemnités 
parlementaires, traitements des mi 
nistres et hauts fonctionnaires, Fail- 
lite de la cohésion ministérielle et 
question de gouvernement, dit 
« l'Aube L'Aurore » ironise que 
M. Schuman ayant été plus loin 
même que le conseil des ministres 
dans les concessions, est considéré 
par les communisies comme leur 
faisant « en démagogie, une conei 
rence déloyale. » « Combat » 
clare que de tels incidents sont iné- 
vitables à « ce mariage forcé qu'est 
Je tripartisme. » Il va sans dire que 
« l'Humanité » fait l'historique de 
ce grave accrochage et s'étend sur 
un projet qui « défavoriserait les 
traitements les plus bas au profit 
des plus vés. » — = Que penser 
d'une rupture aussi brutale de la 
solidarité gouvernementale ? » de- 
mande le « Populaire ». 


Bretagne. La proposition n 


par un orateur de l'opposition. 


travailliste de « dilapider l'Empire » 


à tout prix empêcher les juifs et 


Certains orateurs juifs, ces jours 
derniers, ont eu l'imprudence de s'é- 
crier, dans des meetings, que les deux 
communautés palestiniennes = 

ent s'entendre si les Anglais s'en 
allaient... 

« Prenons-les au mot, disent aussi- 
t les Anglais ; laissons-les face à 
face ! >» 

La proposition de M. Churchill est 
de rendre à l'O.N.U. ce que l'Angle- 
terre tient de la S.D.N.. c'est-à-dire 
le mandat. C'est très probablement 
cette éventualité qui a fait l'objet de 
la conversation transatlantique. hier 
soir, au téléphone, entre M. Attlee 
et le président Truman. bien que ce 
dernier ait démenti avoir eu un tel 
entretien avec le Premier britanni- 
que. 


Attlee à Washington 


Dn parie. d'autre part, très sérieu- 
sement, d'un prochain voyage de M. 
Attlee — ou de M. Bevin s'il est réta- 
bli à temps — aux Etats-Unis, pour 
avoir une conversation directe avec 
le président Truman. 

On sait que M. Bymes approuve — 
jusqu'à nouvel ordre — le plan ane 
gais de fédération palestinienne. tns 

is que le président Truman, après 
s'être montré favorable à ce plan, au 
début de la semaine, formule main- 
tenant d'importantes réserves et, no- 
tamment, dit que « rien ne doit re- 
tarder l'admission de cent mille nou- 


Les traitements des 
fonctionnaires 


et les grèves 


LS fonctionnaires tiennent bon, 
4 Les grèves continuent et s'éten- 
dent. Dans les P.T.T., dit le « Popu- 


laire », la situation est de pius onj yesus immigrants juifs en tere 
plus tendue, les sections parisiennes] “Ii hen faut pas plus pour mettre 
accusent les délégués fédéraux de terre le début d'accord angio- 
mollesse, voire de sabotage, et mal-| américain 

gré la volonté de la Fédération pos- 3 

tale, la grève générale est à redo: Revirement 


ter. M. Maurice Schumann, dans 
« l'Aube », veut y voir encore des 
influences politiques. « Si jamais 
cause ne fut plus claire, saine et 
juste que celle des agents de l'E- 
tat » le syndicalisme fait fausse 
route « s'il est l'instrument d'un 
parti ou prisonnier des partis. » 
Mais tous les avis ne concordent 
pas. Le mal est réel. Et la Consti- 
tuante aura à se prononcer. + 


Les dépassements 
de l’armée 


LA Commission de la Défense natio- 
nale de la Constituante a désigné 
une sous-commission d'étude — non 
d'enquête — parce que notre armée 


Quelles sont les causes de ce brus- 
ue revirement du président des 
États-Unis ? Certains l'attribuent aux 
manœuvres de couloirs des adversai- 
res de M. Byrnes, qui sont nombreux 
à la Maison-Blanche. et qui ont beau 
jeu pendant que le secrétaire d'Etat 
est à Paris. Aux Etats-Unis, les ten- 
dances diplomatiques sont orientées 
— où désorientées — par des consi- 
dérations électorales, disent les An- 
glais les plus prudents. Or les élec- 
teurs juifs sont nombreux et leurs 
diverses associations, à New-York et 
à Chicago, ont fait beaucoup de bruit, 
ces temps derniers. 

En Agigieterre, par contre, si l'opi- 
nion rest pas absolument unanime, 
on peut dire qu'elle est aujourd'hui 
fortement rassemblée. Les personna- 
lités les plus influentes du parti tra- 
vailliste et du parti conservateur di- 
sent que le plan anglais, difficile à 
appliquer, ne peut l'être qu'avec la 


compte 120.000 hommes de trop Ca Ce des Eta pure e a catio 

= zs a| Coopération nous est refusée, disente 
déjà dépassé see créditn de W fap] isit faut abandonner In partie, et 
pelle quil wa pas cté cité de ehif-| five ges. nations pour un problème 
fres et que ce n'est qu'en décembre| qui intéresse l'humanité tout en- 
que le dioas m en éditori liste 1 modéré que 
évalués. Mais « Franc-Tireur » main celui du « Times » fait, ce matin, 


tient les chiffres et met en cause 


une allusion amère à « certaines sec- 
le précédent gouvernement « qui = 


tions agissantes de la communauté 


S'entétnit à exiger des crédits énor- | juive américaine, qui identifient, ieur 
mes, ia rabegie mi. | programme à celui des extrémistes du 
Ye ne Honisme, allant jusqu'à étendre la 


conception initiale du foyer juif en 
Palestine jusqu'à celle d'un Etat juif. 
ui comprendrait la Palestine et la 
ansjordani 


ANNA STERN 
est arrêtée 
à Tell-Aviv 


JERUSALEM, 2 août. — A Tell- 
Aviv, Anna Siem, sæur du défunt 
Abraham Stern. leader du Stern Gang, 
soupçonnée d'être le principal agent 
de liaison entre celui-ci et l'Irgun 
Zvai Leumi, a été arrêtée. 

Le général Cassels., commandant la 
& division aéroportée, espère que cette 
arrestation et la détention de quel- 
ge, trente-cinq meneurs, de, Irgun 
val Leumi permettront d'arrêter de- 
main après-midi les opérations de 
Tell-Aviv 

Les autorités britanniques ont pro- 
cédé à Jérusalem à la réquisition 
d'une centaine de bureaux, de trois 
banques. d'une vingtaine de compa- 
gues d'assurances et d'une vingtaine 

magasins, de la Chambre de com- 
merce et d'un certain nombre d'ap- 
partements et de logements. 

On dit que là. le maréchal Mont- 
gomery it partir _incessamment 
Pour ia Palestine et prendre les cho- 
ses en main, remplaçant ainsi le gé- 
néral Barker qui. par ses attaques 
contre les juifs, s'est mis dans une 
situation fort (UP. AP. 
« Paris-presse ».) 


Le conflit franco- 


vietnamien 


PARCE qu'une conférence paral- 
lèle se tient à Dalat,où les popu- 
lations de l'Indochine peuvent dire 
si elles veulent étre ou non auto- 
nomes dans les cadres de la Fédéra- 
tion indochinoise intégrée à l'Union 
française, le délégué du Vietnam à 
la conférence de Fontainebleau s'est 
retiré. « Manœuvre, a-t-il dit, con- 
tre le Viet-Nam qui entend régir la 
Fédération. » Cette fois-ci, le « Po- 
pulaire » fait chorus avec « l'Hu- 
manité », « Franc-Tireur », le 
= Parisien », « Combat » qui font 
le procès du « colonialisme » 
et de la politique défensive 
des trusts et des banques de 
l'amiral Thierry - d'Argenlieu. Les 
autres journaux ne partagent pas 
ces préventions. « Démission de la 
France, si nous cédons », dit « l'Au- 
rore » ; « La France de la libération 
doit garantir la libre volonté des 
peuples », appuie « l'Aube ». « Es- 
croquerie, dit « l'Epoque », si l'in- 
dochine est abandonnée à la dicta- 
ture vietnamienne. » Des voix plus 
calmes souhaitent plus de compré- 
hension et d'entente. 


L'extension de la grève 
des P TT 


pue fonctionne et le paiement 
s 
(Suite de la première page) 


à vue chèques postaux a éié 
Considérant que de nombreuses fé- 


maintenu. 

Cessation du travail également à 
dérations départementales continuent 
la lutte pour les revendications qui 


Chambéry, Roanne, Bourg. Compiègne. 
A Lyon les employés du central 

télégraphique ont interrompu le tra- 

vail. grammes présentant un 

cme e objet de 1a grève Gnuis de ol es tance ans n 

le personnel de la section de Paris 

central télégraphique décide de s% 
joindre aux camarades de province 


mis. Dans la Haute-Vienne, les adhé- 
renis de la Fédération postale ont été 

et cesse le travail jusqu'à satisfaction 

complète. 


aletle + et à atiendre les informa- 
tions recueillies par leurs délégués 

LE MOUVEMENT 

S'AMPLIFIE DANS 

LES DEPARTEMENTS 


pour passer à l'action. 

Dans les départements les grèves 
prennent plus d'importance. 

C'est ainsi que les membres de la 
commission executive du Syndicat des 
postiers de la Moselle ont décidé à 
l'unanimité de reprendre la grève à 


WAGNER 


le bourreau de l'Alsace 
et ses complices 


seraientexécutés 


pate EL dE en d i 
Coie-d Or. se poursuit sans change- emain 
STRASBOURG, 2 août. (Dépêche 
« Paris-presse ») — Robert Wagner, 
lex-bourreau de l'Alsace, l'ancien 
gauleiter, et 


lusieurs de ses com- 
Plices en collaboration. devaient être 
exécutés ce matin. Mais, toute la nuit, 
il a été confronté avec Ernit 


il y a des membres du cabinet qui sont acquis à cette idi 
urs jours, et qui ne demandaient qu'une chose : qu'elle füt lancée 


M. Churchill, chef de l'opposition, a 
de ia majorite. L'opinion publique est plus ou moins préparée à cette idée. 
car elle est excédée de cette affaire palestinienne où l'Angleter: 

les Arabes de s'entr'égorger, ne réussit qu'à 
se faire détester des Arabes et des juifs.. 


| 


H 
M. PIETRO NENNI 


si les Etats-Unis 


depuis plu- 


Depuis hier soir, l'Angleterre peut renoncer à son mandat sur la Palestine 
sans qu'un vieux conservateur solennel se lève pour accuser le gouvernement 


traduit aux Communes le sentiment 


» en voulant 


Aujourd'hui à Paris 
ouverture du congrès 
de l'Agence Juive 


14 délégués juifs 
vont définir 


leur position | 
pour ou contre | 
le plan anglais | 


Aujourd'hui, à 9 h. 45 à l'hôtel 
Royal-Monceau les 14 délégués de| 
l'Agence Juive se sont réunis sous | 
la présidence de M. Ben Gourion. 

Les membres de l'exécutif prennent 
toutes les précautions afin que leurs | 
travaux demeurent secrets. Auçun 
représentant de la presse n'est auto- 
risé à assister aux débats, Des décla- 
rations seront faites ultérieurement. 
Les services de l'Agence Juive pré- 
volent que le Congrès durera une 
dizaine de jours. 

ns délégués qui auraient dû 
prendre part aux débats sont actuel- | 
lement détenus en prison par les ai 
torités britanniques en Palestine. 

Camme il était logique de le pen- 
sez l'étude du plan anglais retiendra, 
en priorité, l'attention des délé 

La secrétaire de M. Ben 
nous a déclaré : 

— La position que vient de pren- 
dre M. Truman à l'égard du plan ap- 
Sorte un élément nouveau dans nos 
discussions. 


jourion | 


S'ENTRETIENT AVEC 
M. ATTLEE AU SUJET 
DE TRIESTE 


M. Pietro Nenni, vice-président du 


Conseil des ministres italien, a eu ce 
matin un long entretien avec M. At- | 
tiee, premier ministre et chef de la 
la Conté- 


délégation britannique à 
rence. 

Le sujet de 
hommes d'Etat n'a pas été révélé offi- 
ciellement, mais dans les milieux bien 
informés on affirme qu'il a porté sur 
le problème de Trieste et notamment 
sur la question du tracé de la fron- 

italo-yougosiave. 
Attlee a déjeuné avec M. Geor- 


M 
ges Bidault. 


LES GREVES EN 
EXTREME-ORIENT 


BOMBAY, 2 aoùt. — La grève des 
postiers hindous, qui durait depuis 
23 jours et affectait 60.000 employés, 
jourd'hi 
ve, qui a commencé le 11 
Juillet, s'était étendue sur l'ensemble 
du territoire. paralysant les services 
postaux, 

On affirme, d'autre part, que la 
grève des 15.000 travailleurs, dont 
12000 sont des Indiens. qui paralyse 
la base navale de Singapour depuis 
le 23 juillet dernier, prendrait fin 
dans un très bref délai. (A.P.-A.F ID.) 


Pour éviter la ruine 
de l’économie allemande 


un plan américain propose : 


l'abolition des lignes de démarcation; 
l'établissement de 6 agences centrales. 


A 


nant élevées, il reste que nous avons 
résolu des problèmes tout aussi dif- 
ficiles que celui de l'Allemagne dans 
le passe. Nous espérons qu'avec de la 
patience et de la compréhension, 
nous pourrons parvenir à une solu- 
Von qui fera du gouvernement qua- 
ériparti ce qu'on avait envisagé lors 
de sa création. » 

On apprend. de source sûre, que le 
général Clay étudierait actuellement 
Un plan américain pour l'établisse- 
ment d'agences centrales administra- 
tives allemandes qui serait soumis 
sous peu aux quatre puissances dans 
l'espoir d'empêcher ce qu'ils ont ap- 

lé : « la ruine économique de l'Al- 

magne ». 

S'il est accepté sous sa forme ac- 
tuelle, ce plan. qui ne comporte pa: 
moins de 47 pages, sera soumis im- 
-= caaea au Conseil de contrôle 

lié. 

Faisant ressortir qu'il est urgent 
d'unifier l'économie allemande, le 
rapport déclare : « Il apparait évi- 
dent à l'observateur le plus super- 
ficiel que la ruine économique en 
Allemagne a de graves répercussions 
dans tous les pays du monde. La né- 
cessité fondamentale de l'établisse- 
ment d'organismes centraux en Alle- 
magne repose sur des facteurs qu'im- 
pliquent les besoins de l'économie 
mondiale. » 

Il insiste tout particulièrement pour 
une abolition complète des actuelles 
lignes de démarcation entre les zones 
et pour l'établissement de six agences 


l'occasion du premier anniversaire des décisions de Potsdam, le gé- 
néral Clay, adjoint au gouverneur militaire de la zone d'occupation 
américaine en Allemagne, a déclaré 
« En dépit des importantes divergences de vues qui se sont mainte- 


RECORDS D'AMÉRIQU? 


nya 
le record des 
eds exac: 


nts stylit 


plus de vingt-sept jours que Marshall Jacob: 

vit dans la dunette d'un navire, 
ent du niveau de la mer. Ii y a amené un tub... et sa 
me Yolinda a juré de lui tenir compagnie jusqu'au bout | 


reux de battre | 
à 308 | 


M. HUYSMANS 


- patriarche du 
socialisme belge - 


s'efforce 
de former 


le cabinet | 
| 

BRUXELLES, 2 août (par tél.). | 
décision des socialistes de 


L ne pas collaborer avec le 
parti social-chrétien, a chargé M. 
Camille Huysmans de former le 
nouveau gouvernement. 


E prince régent, devant la 


En effet, les autres leaders socialis- 
tes sont actuellement indisponibles, M. 
Spask étant entièrement occupé à Pa- 
ris, et M. Van Acker maintenant son 
refus de collaborer à un gouvernement 
de gauche, dont la stabilité ne serait 
pas assurée. 


M Camille Huysmans est une des 
plus curieuses personnalités politiques 
de la Belgique, Président de la I 
Anternationie, il fait, avee M. de 
Brockère, un peu figure de patriar-| 
che. Ancien président de la Chambre, 
bourgmestre d'Anvers, il est célèbre 
en Belgique par son visage méphisto- | 
phélique, son érudition sa causticité | 
et ses dons de polyglotte. En France. | 
on se souvient de lui plutôt comme | 
de l'homme qui, en 1911, rencontra 
les socialistes allemands, à Stockholm 
au cours d'une réunion qui fit scanda- 
le à l'époque. 


UNE LÉGISLATION DE L'ENFANCE 


est indispensable... 


LES «21» | 
vont choisir 
leur président 


(Suite de la première page) 
On va donc voter sur la proposi- 
tion polonaise. Les explications de 
vote sont intéressantes, parce qu'el-| 
les mettent en lumière, une fois de 
plus, les tendances et les affinités. 
M. Molotov déclare qu'il appuiera| 
la Pologne : 
— il faut, dit-il, tenir compte des | 
faits : la Pologne a été attaquée sans | 
déclaration de guerre, comme l'ont 
été l'URSS: la Biélorussie et l'Ukrai- 
ne. Or, le droit de ces trois pays à| 
participer à toutes les commissions | 
n'est pas contesté. Pourquoi le serait- | 
il à la Pologne en ce qui concerne | 
le traité hongrois ? | 


Thèse adverse 

La thèse adverse est présentée par 
M. Byrnes. Le délégué américain 
col re qu'il faut s'en tenir à la| 
décision des Quatre stipulant que! 
les Etats appelés à participer aux | 
traités de paix seront ceux qui ont} 
signé les armistices correspondants. 
Il faut done, ou respecter cette déci- 
sion ou faire droit à la demande pı 
sentée hier par les Pays-Bas, pour 
Sdmeitre tous les Etats participants | 
à toutes les commissions. 

Etne certe demande hollandaise | 
a été repoussée, M. Byrnes estime | 
Sul tant ropecier là règie fixée par | 


les Quatre, et il déclare en conséquen- | 
ce qu'il votera contre la résolution 
la Tchéco- 


slovaquie et la Yougoslavie se_raliter 
à M. Molotov, tandis que la Grande- 
Bretagne et l'Afrique du Sud se ral- 
liaient, de leur côté. à M. Byrnes. 
Quant aux Pays-Bas, ils ont és 
ment suivi le délégué des Etats-Unis | 
Puisque leur proposition a été rejetée. 

fis estiment qu'il ne faut pas semer | 
confusion ni alourdir les travaux de 
la conférence, et ils voteront en consé- | 
quence contre la résolution polonaise. | 


Concision et objectivité 
Ce que voyant, le délégé de la Po- 


logne retire sa demande, afin qu'on | 
puisse se mettre immédiatement au | 
fravail sans perdre de temps à des | 
questions de procédure. 

Tout ce débat a été remarquable par | 
sa concision. son objectivité, et, il faut | 
le dire, aussi par le désir d'entente qui | 
en_ ressort. 

Si l'ensemble des travaux des com- | 
missions se déroule à ce rythme et 
dans cet esprit, c'est un signe favo- | 
rable. B. | 


BERLIN, 2 août, 


centrales — commerce étranger, ine 
dustrie, communications, transports. 


Toutetois, le ne fait aucune 
mention du de l'unité po- 
Litique, 


Saint-Nazaire. : 


FER 
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(Suite de la première page) 

Or. qui inspire une politique géné- 
rale de sécurité de l'enfance ? Qui 
dirige, en fait ? Qui coordonne ? 

Personne | 

Il y a une multitude de services. 
une poussière de compétences. des 
nids à dossiers, des _réglements qui 
senchevétrent et parfois se contra- 

ts 
En face, H y a des milliers de pe- 
tits bonshommes dont il faudrait pour- 
tant essayer de faire le bonheur. 


Un juge n'est pas 
un père 


Des « anecdotes » ? Je ne les chol- 
sis pas. Je les prends entre mille. 

La première concerne un jeune gar- 
con. En 1942, i avait 15 ans et se 

ouvait quelque part — mettons sur 
la Côte d'Azur — avec un de 
jeunes camarades. C'était un enfant 
sans famile, confié à une œuvre. 

Un jour, ses compagnons et lui or- 
ganisent une manière de surprise-par- 
tie. Alors, mon Dieu ! comme ils 
n'avaient pas d'argent, ils se sont ren- 
dus chez un des pères nourriciers et 
lis ont pris — ils ont volé 1 — quel- 
ques vivres et sont revenus les manger. 

Une plainte contre inconnu est dé- 
posée au Parquet. L'enquête aboutit 
\ quatorze garnements (le quinzième 
— celui dont je parle — venait de 
quitter la région) qui sont traduits 
devant le tribunal spécialisé et acquit- 
tés pour avoir agi sans discernement 
Mais l'absent écope, par défaut, qua- 
ire mois de prison. 

Te temps passe. Le gosse, qu'on n'a 
pas tellement recherché a gagné le 
maquis. C'est la bataille pour la li- 
bération. Il en prend sa part dans 
ime formation F. F. I. Le territoire 


Le problème 
du ravitaillement 
devant 

la Constituante 


(Suite de ia première page) 


Après M. Asseray, qui prononce 
un plaidoyer en faveur de la paysan- 
nerie, M. Reille-Soult intervient 
« pour répondre aux attaques dont 
le ministre de la Justice a été l'ob- 
et » 

— Etes-vous habilité pour le fai- 
re ? s'écrie Mme Degrond, S.F.LO. 
Insistant longuement sur le problè- 
me de la viande, M. Reille-Soult dé- 
piore la mauvaise organisation des 
services de surveillance et des ser- 
vices de répartition. Il demande au 
ministre de mettre fin à l'autarchie 
départementale qui paralyse je libre 
jeu de la circulation et l'établisse- 
ment des prix anormaux dans les 
grande centres tels que la Villette et 
yon. 

Après une interruption à 12 h. 30, 
le débat a repris à 15 heures. 


550 voix pour 
la ratification des 
accords de Washington 


Hier, après un large débat qui 
s'est terminé à 21 h. 30, l'Assemblée 
avait ratifié à l'unanimité de ses 550 
votants, les accords de Washington. 


Cours 
au tour 


4080 
1800 
3450 

#30 


délivré, 11 s'engage, fait la campagne | 
d'Alsace, puis celle d'Allemagne. I est 
blessé, cité et, finalement, tout fier de 
sa Croix de guerre et de son unifor- 
me, revient faire un tour sur. cette | 
Côte d'Azur où il avait commis son | 
« crime ». | 

Cette fois : halte-là ! on le coifte. | 
On l'enferme. On le tient plusieurs | 
<emaines en prison. 

Aprés bien du mal, il obtient enfin | 
son acquittement. 

Autre exemple : c'est celui d'une | 
gamine, sans famille et relevant de | 
l'Assistance. 

Au moment de la Libération. elle a | 
15 ans. Apprentie coiffeuse chez un | 
patron célibataire qui l'incite à fré- 
quenter des Américains ; ce qui lui 
vaut quelque argent que lui prend le 
bonhomme sous prétexte de préserver 
ses économies. 

L'Américain s'en va. Le patron lui 
succède. Un jour elle est enceinte. Une | 
spécialiste intervient, mais si mal que 
les choses se compliquent. 1l faut aller 
voir un médecin à l'hôpital. 

On enquête. Le patron coiffeur est 
obligé de confesser son intervention 
« _proaméricaine sa pas- 
sion. On retrouve la faiseuse d'anges. 

Savez-vous ce que cela donne ? 

L'enfant est en prison. Elle y est 
seule. 

Dans un autre ordre, voulez-vous 
encore un détail ? A Senlis, le Comité 
de vigilance pour la protection de l'en- 
fance a secouru ou assisté, en 1945, 
251 enfants. 

De quelle importance est la con- 
tribution départementale à ces se- 
cours ?.… 2.750 francs. 

10 fr. 95 par enfant et par an. 

C'est tout. 


Un_problème 


humain 


Le problème est ainsi posé : cette 
affaire de l'enfince abandonnée a l'in- 
finie complexité des choses humai- 
nes. JI n'y a pas de règle générale. 
11 7,8 une multitude de cas particu- 
liers. 

En face de ce problème, et pour ten- 
ter de le résoudre, il y a d'une part 
des bénévoles aux moyens limités : 
d'autre part une administration com- 
posée” d'éléments nombreux, relevant 
d'autorités diverses et dont chacune 
a fixé ses principes. 

De ces administrations on ne peut 
dire objectivement qu'une chose : 
c'est qu'elles ne sont généralement pas 
en défaut. Leurs fonctionnaires appli- 


déjà appréciable — 


Certaines ménagères ont d'ailleurs peine 


— Je peux acheter ce que je veux ? 
demandait ce matin 


l'une d'elles 


= vous le désirez. 
On conçoit que des rapports établis 
de pareilles bases ne peuvent être | 
cordiaux et que chacun se laisse 
un doux opti 
demandé ce q 
à l'un de mes amis. 
restaurant de la catégorie A. des en- | 
irons de l'Opéra. 
I hésite un peu avant de me ré-| 
pondre 

— La mesure est excellente, mais 

Z Vous allez pouvoir donner de la 
nde à vos clients ? 

Nous n'en savons encore rien. 
— Comment, cela ? 

Il me regarde en souriant : 

— Aucune décision n'a encore été| 
prise pour nous. Les vieux règlements | 
ne nous permettant de servir de la 
Viande que deux fois par semaine. 
le lundi et le mercredi, sont toujours 
en vigueur \ 

Le fait m'a été confirmé au Syndi-| 
cat des restaurateurs : 

— C'est exact. m'a-j-on dit, et nous 
assaillis de coups de télépho- 
ne de adhérents, Ils nous de- 
mandent ce qu'ils doivent faire. Une| 
décision sera vraisemblabiement prise 
ces jours-ci, 

Cette décision pourrait autoriser les 
restaurateurs à offrir de la viande 
à leurs clients, les jours où les bou- 
cheries sont ouvertes, mais on eraint 
dans certains milieux qu'elle ne pro- 
voque un afflux de demandes qui ne 
serait pas sans répercussion sur les 
prix. 


Encore trop cher 


— La liberté nous permettrait pour- 
tant de combattre le marché noir 
Nous servirions la viande avec tic- 
kets dans le menu et le mouton et 
le veau en suppléments, ce qui nous 
est encore interdit 
— Mais à quel prix ? 

Z T est difficile de vous répondre | 
nsi à brüle-pourpoint. 

J'insistai cependant 

70 ou ?5 francs peut-être. 
portion garnie. 

C'est encore trop cher pour nombre 
de salariés. Et le patron de ce res- 
taurant social que je suis allé voir est | 
bien de cet avis | 

— Po! us, m'a-t-il dit, ces prix | 
sont beaucoup trop élevés. Notre me- | 
nu est à trente et un francs. Com- 
ment pourrions-nous, dans ces condi- | 
tions, servir une tranche de mouto: 
ou de veau qui nous reviendrait au 
mini à 25 francs? 

— Vous pouvez du moins offrir à 
vos clients les 150 grarunes de viande 
que les bouchers vendent à la taxe ?| 

- Heureusement, car, depuis deux | 


la 


nous n'avons touché que des 
rves et nos clients commencent | 
à s'en lasser ! L'expérience que tente 


M. Farge est en bonne voie mais. | 
pour qu'elle réussisse. il faut que tous | 
les consommateurs puissent en béné- | 
ficier. Une baisse des prix est donc | 
nécessaire 

Pensez-vous qu'elle se produira 

— C'est assez vraisemblable. 

C'est un point sur lequel tout le 
monde est d'accord. à condition. bien | 
entendu, que la demande ne soit pas | 
plus forte qu'elle ne l'a été hier et| 
aujourd'hui 


Tout à l'heure encore, au, minis. 
tère du Ravitaillement, on m'assurait 
que les cours actuels ne pourraient 


re maintenir et qu'une baisse sensible 

se ferait certainement sentir dans une 

quinzaine de jours, Espérons-le ! 
François CHARBONNIER. 


LE PAIN 
en vente libre... 


"EXPERIENCE Farge se poursuit 
pénurie à l'abondance — une abondance relative encore, mai 
effectue sans encombre. 


sA — 


DE SUR NOS TABLES 


et le passage de la 


e sue 


croire leurs yeux : 


Votre 
Ravitaillement 


Vos rations 


Distribution _ de 
Vin Smmaton cc 


vin de con- 
el 


vailleurs des catégories T2, T3, T4. 

Un litre pour les T2 avec le numé- 

ro 8 d'août ; 2 litres pour les T3 

avec le numéro 8 et numéro 9 : 3 

litres pour les T4 avec numéro 8, 9 

gories T2, 

ment servis 

mentaires 

chez lequel 

ils se sont mois d'octn= 

bre 1945 avec le coupon Il feuille 
semestri 


Poisson Fipan 


dissement de Paris. 


1#, 
18, 1% et 10 groupe de la Seine. 


LES PETITS PLATS 
DANS LES GRANDS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 
TOMATES GRATINEES 
LENTILLES AU LARD 
POIRES A LA DUCHESSE 


Poires à la duchesse 


Choisir de belles poires un peu grose 
ses, les peler et les vider. Les faire 
pocher ensuite dans de l'eau bo 

Ente sucrée. Quand elles sont tend: 
les égoutter soigneusement et les rane 
ger dans un plat allant au four. 

Entre temps préparer une crème à 

vanille très épaisse ave- 2 jounes 
d'œufs, 50 gr. de sucre, une cuillerce 
3 café de fécule et de la vanille. Reme 
plir les poires avec cette crème. Mete 
tre l'excédent de ln crème au fond 
du plat. 

Batre les 2 blancs d'œufs en neige 
très ferme et en recouvrir les poire 
Saupoudrer de sucre et taire dorer 
quelques minutes au four doux, puis 
laisser refroidir. 


Radio 


Vous pourrez entendre 


ce soir 


PROGRAMME NATIONAL. — Bul- 

letins d'informations : 14 b., 19 b.. 
t 23 h, 30. 

18 h, Le ray 

1s h. 30, < Quentin D: 
d'aprés Waiter 

45, Le Ch 


AMME PARISIEN, — Bul- 
19 h, 15, 


… en est de nouveau 
question | 


La question de la vente libre | | 
| (du pain est à nouveau agitée au | | 
ministère du Ravitaillement, 
Il s'agirait, comme première | | 
mesure, d'améliorer d'abord la || 
qualité; viendrait par la suite la | | 
berté. | 
Toutefois aucune décision ne | | 
sera prise officiellement ces | 
jours-ci; les services 
| | agissant avec prudence, 
i de connaitre les résultats défini= 
tifs de la présente récol et | 
ces résultats ne seront guère tous | 


Quent la règle. Ils l'appliquent de leur 
mieux et la plupart du temps en y 
mettant beaucoup de cœur. Lorsque 
leur décision est fâcheuse, c'est quel 
la règle est mauvaise. Lorsque leur 
appui est insuffisant, c'est que les 
moyens sont étriqués. Lorsqu'ils s'op- 
posent entre eux ou bien aux béné- 
voles que leur vocation mêle à ce 
débat, c'est qu'ils sont enfermés da 
des principes, des textes. des budgets 
qui les réduisent à ce comportement 
Le drame dure depuis des années. 

Or il faut en sortir. En raison 
d'abord de la tragique responsabilité 
qu'on encourt, sur un plan moral, en 
ne gıidant pas vers leur épanouisse- 
ment un million d'enfants déshérités. 

En raison, ensuite, du besoin impé- 
rieux qu'a la France de tirer le maxi- 
mum de rendement de chacun de ces 
capitaux « humains » qui composent 
le capital « humain » national. la plus 
précieuse de toutes les valeurs du 
pays. 

En raison, enfin, de la nécessité où 
nous nous trouvons d'éliminer un dan- 
ger qui compromet la santé française : 
le danger que crée une masse d'en- 
fants chargés de promesses d'orage. 

On dit et on répète sans trève que 
le problème démographique est le 
problème clé de la puissance fran- 
Caise C'est profondément vrai. Mais 
ce qui est plus vrai encore, c'est 
qu'avant de stimuler la natalité 11 faut 
préserver les enfants déjà nés. 

Or, on le peut. 

On le peut en évitant la dispersion 
des responsabilités et l'éparpillement| 
des compétences qui engendrent im- 
manquablement l'indifférence. 

On le peut en coordonnant. en uni- 
fiant. en dotant de l'autorité et des 
moyens nécessaires un organisme qui 
rasemblera les représentants des mi 

les techniciens 


Cet organisme 

sous le couvert d'un ministère, dont 
les administrations murales prrvent 
jelouser ou discuter Ja jérance. 
1 doit être libéré de cette servitude 


et relever de la présidence du Conseil 
Ainsi seulement il pourra concevoir| 


une politique et inspirer une légis-| 
lation de l'enfance à la mesure du mal 
qu'elles doivent endiguer et réduire 
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Résultats de St-Cloud 
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connus avant la fin de ce mois. | 


Sachez danser! 


en 3 leçons 


Résultat garanti. Soirées plein air pour 
trés bien danser. Lycéum Dumaine-Pe- 
rez, 91, av. Villiers. Paris. Vag. 34-94. 
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Produits chimiques 
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~= 4 (d) 
Derniers préparatifs avant le « Grand Prix du Débarquement » 
Eloi | 66 > ï 
ca. Je pars confiant 


sw; pour SAINT-RAPHAEL 


car je ne me ressens plus de ma chute! ” 


ris-Dr Mac Donald Bailey, Wint, Adedoyin 
les coloniaux britanniques 


vedettes de l'équipe d'Angleterre 


` Eloi Tessin aime becucoup È Anutchin. Ce qui m'ennuie le plus c'est Une épreuve comptont pour :le champion- | La saison dernière, cu stade de Colombes, l'équipe an- 
sa petite moison de Héric la longueur du voyoge pour St-Raphoël, not de France. a glaise d'athlétisme fut écrasée par l'équipe française 
z ouni dès F'ovais demandé une, couchette, mois ie LES ENGAGES Fies Les Britanniques ne gagnèrent qu'une course, le 1500 m., 
Pa UE pen m e aa ae ii re NER LLN E ennée, qu se dia e 3 opit, à 
gome Almi èssa Que pensez-vous de ce St-Rapheël- ment pour le championnat, les directeurs White-City, aura un tout autre aspect, surtout en ce qui con- 
eg na pea sportifs, en dehors de Bellenger intéressé Pc) SERRES «Re 
gros es pe e, Les Anglais font donner la garde, et la garde ce sont 


leurs coloniaux. Le résultat de la saison dernière, en ce qui 

concerne les courses plates, peut fort bien être inversé et une seule revenir à 
la France, le 1.500 m. Nous ne parlons pas des hais et des concours 

En sprint, les Angleis présenteront Mac Donald Bailey, qui vient de réussir 
à trois reprises 9” 7/10 aux 100 yards (record d'Angleterre épalé) 

RRécemment, en Belgique, Mac Donald Bailey a réalisé 10° 3/10 aux 
100 m. et 21 6/10 au 200 m C'est dire qu'il est hors de portée de Bally et de 
Lebas. Contre lui néanmoins, nour pourrons mesurer la véritable valeur de nos 
représentants. 


Prix du Débarquement. 


ir est pur, la mourriture soine port, je vais tout mettre en œuvre pour geurième G 
e faire une belle course ofin d'ètre retenu “9 a 
le chompion de France a re- pour le championnat du monde; d'outre _ Voici donc les engagés connus hier soir 

foulé le pavé porisien. Présentont une mi- port il tout que Caput s'assure définitive- Coput; Tossin, Thietord, Louk, Goutorbe, | 
superbe, le moral sembiont être reve- ment mon moillet tricolore puisque per- Huguet, Mahé, Tairon, Rousset, Pontet, | 
adt: sonneliement — même en gagnant. à Mor- A. et R. Geminiani (Métropole); Piot (Di- | 

je portirai confiant pour St- seille et contre le mont ; Danguilioume, Delhats, De Gribaldy 
ne me ressens plus de ma Peugeot); Vietto, Lazoridès, Fochieitner, 
Rémy, Massal, P. Néri, (France-Sport). L 

Teisseire, A. Rolland (Ray); Soffietti (Rhon- | 
son); Boda (Rochet); Bondon, Kallert Cin- 


Wint est-il adapté ? 


Le deuxième colonial c'est Wint, qui rappelle le géant noir américain Woo- 


victime d'une erreur de porcours, j'ovois dimanche, étont donné qu'elle 


à des chonces sinon de rejoindre Gouthier, représentants sur un total de 33 engogés  dividuels) ; il y o lieu d'ajouter Moye,| Co s'est passé à Mancheste: i 
souffler ja deuxième e i, Bn i 7 3 r... On voit ci-dessus Al Renet, à terre.. A gauche druff par la taille et la longueur de la foulée mais qui, contrairement au cou- 
du moins de la ploce Pl rx D en Bruce Woodcock attend. Mais Le combat sera terminé et il sero chempios reur de Pittsburgh, semble posséder une cervelle qui réfléchit, ce qui le rend 
venus aux organisateurs. d'Europe. d'autant plus dangereux. 


Lot réduit, certes, mois belle coure | ot Wint a gagné cette saison un 400 m. en 48". I vaut 47°. Il ne se juge pas 
en perspective, les concurrents peu nom- | H suffisamment vite pour persévérer dans cette voie, aussi prépare-t-il dés main- 


. 
v Inf tenant le 800 m. des Jeux Olympiques de 1940 À 
Les se pecon! Ronnie James "Ere memean Te mmtm man À 
ix -|f pionnat d'Angleterre des 880 yards en 1' 54” 8/10 (1° 54” environ pour 800 m). fif 
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